
Libération - vendredi 27 janvier 2023

Oubliez Callac, l’intégration des migrants, ça

marche !

Connaissez-vous, dans le jargon journalistique, le terme «marronnier» ? C’est un sujet que l’on refait

sans cesse, liée à une actualité cyclique : le microtrottoir à la sortie des grands magasins le jour des

soldes, les difficultés de circulation aux premières neiges, les cadeaux tendances à Noël… Eh bien

moi, j’ai mon marronnier personnel. Je fais régulièrement le point sur les Cada. Les Cada sont les

Centres d’accueil de demandeurs d’asile, des lieux d’hébergement et de vie de migrants répartis

sur tout le territoire. Ces centres accueillent quelques dizaines de pensionnaires chacun, pour la

plupart dans les grandes agglomérations. Mais en 2016, Hollande, qui avait ordonné l’évacuation

de la «jungle» de Calais, où erraient des centaines de migrants dans l’espoir de passer en

Angleterre, eut l’idée de leur proposer - assez fermement - de rejoindre des centres

d’hébergement un peu partout en France. 20 % d’entre eux sont situés dans les départements

ruraux.

Au début, les petites villes choisies, parfois les villages, avaient accueilli l’idée avec inquiétude.

Mais, généralement, les édiles arrivaient à rassurer leurs citoyens les plus inquiets. Ce qu’ils

percevaient à la télé des «quartiers difficiles» avait déformé leur jugement, même si les chaînes

bollorisées n’avaient pas encore l’emprise désinformatrice qu’elles ont aujourd’hui. Régulièrement,

donc, j’appelle quelques préfets, ou Didier Leschi, le directeur général de l’Office français de

l’immigration et de l’intégration, et je parcours la presse régionale à la recherche d’éventuelles

situations conflictuelles, du fait de l’implantation, depuis sept ans, des migrants de Calais.

Et chaque fois, rien de particulier à signaler. Si ce n’est des écoles rouvertes, des emplois pourvus,

des équipes de foot revigorées, des parcours d’intégration accélérés, de belles histoires de

solidarité. Il ne s’agit pas d’une carte postale idyllique d’un éditorialiste bien-pensant qui écrit

depuis le café de Flore mais du constat des acteurs de terrain (associations, services de l’Etat,

presse locale). Avec l’affaire de Callac (Côtes-d’Armor), c’était le moment de ressortir mon

marronnier. La violence, la déshérence, la drogue, c’est pour les grandes villes et l’entassement.

Dans les campagnes à la recherche de repeuplement, ces migrants dissipent vite les craintes des

autochtones.

D’ailleurs ne doutez pas que si ça se passait mal quelque part (alors que 110 000 migrants sont

ainsi disséminés à travers la France) CNews, ainsi que les relais du RN et de Reconquête, ne

manqueraient pas de vous le faire savoir… en boucle. Des dizaines de milliers de bénévoles à

travers la France, dans nombre d’associations (Utopia 56, le Secours populaire ou catholique, la

Cimade, Singa, et de multiples associations locales), œuvrent quotidiennement pour aider des
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migrants. Dans les petites communes, l’aide n’est plus longtemps nécessaire parce que chacun

trouve rapidement sa place.

Et pourtant une poignée de militants xénophobes et trouillards, encadrés par le parti d’Eric

Zemmour, a réussi, à Callac (commune vieillissante) dans les Côtes-d’Armor, à décourager le maire

d’accueillir un centre de migrants. Ils ne combattent pas une hypothétique insécurité mais une

dénaturation culturelle (ils ne disent pas «ethnique» par prudence rhétorique). Il s’agit donc de

militants ségrégationnistes puisqu’ils affirment que certaines personnes ne devraient pas se

trouver à certains endroits en raison de ce qu’ils sont. Ces racistes font plus de bruit que les

dizaines de milliers de bénévoles qui aident les migrants. Callac est une victoire médiatique de

l’extrême droite. La haine spectaculaire de quelques-uns fait plus l’actualité que la solidarité active

et banale de milliers d’autres. Le danger est bien là : la dramatisation générale et la polarisation

artificielle qui engendre la peur, puis le rejet. «Il suffit qu’un seul homme en haïsse un autre pour que,

de proche en proche, la haine gagne l’humanité tout entière», disait Sartre… qui ne connaissait

pourtant ni Twitter ni CNews !


